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pouir nos institutions, nîous rappelle le souvenir (le 1'épop6C (lit
fameuxctt cheval (le 'Proie qui contenait, dans ses flancs, la ruine
(le Pergamne, nmais que le rutsé Plysse avait fini par faire accep)ter,
Par les ularfs troyens comme un1 p)résent (les <lieux, dans lc~i
dec rciidrc les destins favorables.

M~ais, ici, iiotis étions instruits par lhistoire ; et quand ce
iiouveaui cheval (le bois nous a été présenté par le Savaut pro-
fesseur (le INIGill, affublé (le l'enseignc du pouvoir fédéral,
il n'la pli franchlir les murs <le la v'ieille citadelle de Québec,
boulevard de notre iîmtionaCýté.

Peut-être a-t-il manqué à cette épopée un tily sse Canadien ?
Ce n'est pas cependant que la ruse n'ait pas été muise à son
service. Nous nie faisons pas d'allusion à M. le professuuir
Osler. Mais plusieurs conserveront l'idée que Mr le Dr
Rodclick a1 trouvé p)armhi nous <les adepte.; qui nie le cèdent eil
rieil"¶i véritable Ulysse, pouir les ruses <de g,,lerre et l'ingê-
iiiosité <les procédlés.

iMais alors, c'est que les cana<liens-français ont été beaucoup
moins niaifs que les troyens. Eu effet, on a en beau nous repré-
senter que ce fameux bill était pournons coiiime un présent
<les dieux, qui devait nmous relever aux veux de toutes les
nations ; Mr le Président E. P. Lachapelle, lui-inéme, a et
beau ajouter i l'influence de son prestige personnel l'argument
que cl'aprésleopinion de tons les gens de loi qu'il avait consuiltés,
le bill nie contenait rien que de bon et de favorable pour nos,
-destins, le Binreaui de Médecine n'~a rien voulu croire et, drvinant
une ruse de guierre dans ce présent d'un nouveau genre, que
nous offrait l'amitié <le ceux qui à l'exemple dles Grecs, devant
'Troie était à l'assaut <le nos privilèges cil matière <'éducation,
depuis plus de dix ans, il a lancé d'une main ferme, u premier
javelot, sur le flanc (le l'engin suspect qui l'a ébi anlé dans toute
sa masse.

Puis est venu le tour de la Législature provinciale qui, ini-
-flexible aux mnêmes arguments a lancé sur le flanc opposé <lt
monstre lun autre javelot encore plus nuieurtiier, dont le coup a
glacé d'effroi ceux qui avaient voulu se faire un abri de ce
nouvel engin de guerrre pouir empiéter sur les droits et privi-
lèges de la intorité française en ce pays. Et M. le Dr Rod-
xlick auira beau ramener son cheval de bois devant le Parlement
fédéral, les traits quii lui ont été lancés par le Bureau de Méêle-
cine et la 'Législature-&d la-Province de Québec seront toujours
là pouir donner avertissement.

Tier-el laieri leilhalis armido.


